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M. Irvine:
Q. Je n’ai pas bien compris ce qu’était ce pourcentage d’or; cinquante pour 

cent des billets du Dominion ou des billets de banque en circulation?—R. Des 
billets du Dominion seulement. Nous n’avons pas à nous occuper des billets de 
banque.

M. McLean (Meljort):
Q. Est-il séparé et gardé pour d’autres fins?—R. Pour aucune autre fin. 

Nous gardons en outre une réserve de 10 p. 100 pour couvrir les dépôts à l’épar­
gne, c’est-à-dire les dépôts aux banques postales ou gouvernementales d’épargne.

Q. Vous n’en faites aucun autre usage?—R. Absolument aucun. Nous ne le 
pouvons pas.

Q. Pour garantir les obligations et les effets divers vendus par le gouverne­
ment fédéral, il y a le crédit général du Dominion?—R. Le crédit général du 
Dominion.

M. Spencer:
Q. Vous savez sans doute, monsieur Hyndman, ou je présume que vous le 

savez, que dans toutes les grandes crises la base-or est tombée en désuétude en 
ce pays; la chose est arrivée en 1914?—R. Oui.

M. McLean (Meljort) :
Q. Les Etats-Unis ont-ils pris la même décision pendant la guerre?—R. 

Oui, monsieur McLean.
Q. Par mesure de précaution?—R. Par mesure de précaution. Jusqu’à un 

certain point, la base-or n’est jamais complètement tombée en désuétude pen­
dant la guerre.

Le témoin se retire.
Le Comité s’ajourne au mardi 27 mars 1928.


